[bookmark: _GoBack]Depuis les années 50 et l’urbanisation pour du tout propre et hygiénique, du tout voiture , la demande était de faire un réseau évacuation des eaux pluviales et de imperméabiliser même les jardins.
L’imperméabilisation des villes se réfère à la transformation de l’environnement urbain pour minimiser l’infiltration de l’eau dans le sol. Cela peut se faire en recouvrant les sols de béton, d’asphalte ou de revêtements similaires qui ne permettent pas à l’eau de pénétrer dans le sol. Ce processus peut avoir des conséquences négatives sur l’environnement, notamment la réduction de la quantité d’eau qui peut s’infiltrer dans le sol et la perturbation des cycles hydrologiques naturels.
L’imperméabilisation peut également causer des problèmes de gestion de l’eau de pluie, car l’eau ne peut pas s’infiltrer dans le sol pour alimenter les nappes phréatiques et les rivières, ce qui peut entraîner des inondations dans les zones urbaines. Elle nuit aussi à la vie des sols en les asphyxiant et en les privant d’eau.
Il est donc important de prendre en compte les conséquences de l’imperméabilisation lors de la planification urbaine et de privilégier des stratégies pour minimiser son impact, telles que la promotion de la végétation et de surfaces poreuses, l’utilisation de systèmes de toiture végétalisée, et la planification de zones d’infiltration d’eau de pluie.
La désimperméabilisation des places publiques, des aires de stationnements, des voiries et des cours d’écoles fait référence à la réduction de la quantité de surfaces imperméables. Cette approche vise à minimiser les impacts négatifs de l’urbanisation, tels que la pollution de l’eau, le défaut de recharge des nappes phréatiques, la chaleur urbaine avec une régulation des températures ( diminution de l’albedo) et la perte de biodiversité en créant des zones habitats pour la faune et en préservant la flore spontanée.
Pour les cours d’écoles, ces transformations doivent se faire en concertation avec la direction de l’établissement, les professeurs, les parents d’élèves, le service de maintenance (ATSEM) et le service EVN.
Cela peut offrir aux élèves l’occasion d’apprendre sur l’environnement et la nature, ce qui peut renforcer leur engagement en faveur de la protection de l’environnement. On peut utiliser différentes techniques, telles que la création de jardins d’accompagnements ou de jardins pédagogiques, la plantation d’arbres, l’enlèvement des surfaces en enrobés remplacées par du mulch, de la terre battue ou un stabilisé poreux…
